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« The Lincoln Memorial is one of the most profound sym­
bols of American Democracy in the world. It is a memorial that 
celebrates the tremendous accomplishments which have united the 
nation for more than two hundred years. In addition, it is a place where 
citizens assemble to draw attention to those causes and issues which 
continue to divide the country >> explique le National Park Service, 
responsable de Ia mise en valeur et de !'interpretation du site. 
Le monument, install€ sur le bord de Ia riviere Potomac, rappelle 
le souvenir du seizieme president des Etats-Unis, Abraham 
Lincoln, assassin€ dans les jours qui suivirent La fin de Laguerre 
de Secession. Dans Ia perspective du memorial, a !'autre extre­
mite du Nationa l Mall, domine le Capitole. La distance d 'un peu 
plus de trois kilometres qui les separe forme un circuit de La 
memoire dans lequel se succede le monument a George 
Washington, les memoriaux dedies aux presidents Thomas 
Jefferson et Franklin Delano Roosevelt, ainsi que ceux consa­
cres aux veterans des guerres du Viet-nam et de Coree, en plus 
d 'une dizaine de musees. Le Lincoln Memorial s'integre a un 
colossal dispositif commemoratif au creur du centre-ville de 
Washington, mais il s'impose surtout comme l'une de ses 
figures les plus venerables frequentees chaque annee par des 
millions de visiteurs. 

L'ouvrage The Lincoln Memorial & American Life s'attaque a 
J',, ic6ne etatsunienne >> par excellence. L'auteur, Christopher A. 
Thomas, professeur a I'Universite de Victoria et specialiste de 
!'architecture nord-americaine des dix-neuvieme et vingtieme 
siecles, a cherche dans ses recherches a depasser les mythes 
qu'imposait un tel monument, a priori sans age et sur lequel se 
refletent les ideaux de Ia religion civile nationale. L'ouvrage, 
developpe a partir de sa these de doctorat soutenue en 1990, 
s'inscrit dans une approche interdisciplinaire, plus particulie­
rement appuyee sur les principes du deconstructivisme et de 
Ia semiotique. Ainsi, !'auteur retisse l'echeveau des interrela­
tions qui s'articulent autour du Lincoln Memorial, personnage 
central de l'ouvrage. S'entremelent alors les images de l'homme 
commemore, auxquelles se succede Ia conception d'une ville, 
Washington, qui etait appelee a devenir, depuis le geste de sa 
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creation en 1790 et les plans de l'architecte Pierre L'Enfant, bien 
plus que Ia capitale politique des Etats-Unis. Dans ce vaste bal­
let, le politique, cheville ouvriere du sens investi dans le projet, 
se manifestait tant par Ia realisation du monument que par sa re­
cuperation symbolique au cours du vingtieme siecle. Enfin, !'art 
et !'architecture prennent une place preponderante, s'exprimant 
dans toute leur force de representation. En somme, Ia construc­
tion identitaire de Ia Nation trouve ici un bel exemple d'applica­
tion, non seulement retracee au fil des manifestations les plus 
eclatantes, mais aussi dans les multiples frictions, tiraillements 
et hesitations exprimes au gre des choix qui s'imposerent dans 
Ia realisation et dans Ia fortune critique du memorial. 

A !'aide d'une trame essentiellement chronologique, le lec­
teur est con vie a suivre le Lincoln Memorial, de sa genese jusqu'a 
nos jours. L'ouvrage debute ainsi au lendemain de l'assassinat 
d 'Abraham Lincoln. Le premier chapitre - "Greatest Ameri­
can": A Memorial to Lincoln - aborde les mutations successives 
de !'image de !'ancien president qui ont aliment€ !'idee de lui 
eriger un monument commemoratif. Des 1867, soit deux ans 
apres sa mort, Lincoln entrait dans I'hagiographie civile et le 
projet d'un monument a sa gloire etait lance. Pres de cinquante 
ans devaient cependant s'ecouler avant que Ia construction ne 
demarre. II fallut en effet attendre Ia fin du dix-neuvieme siecle 
pour que le pays ait panse les plaies et les dechirures laissees 
par Ia guerre civile et qu'il ait retrouve l'optimisme et Ia foi en 
Ia nation; Lincoln allait en devenir une figure emblematique 
et son memorial s'inscrirait dans le nouveau plan d'urbanisme 
de Washington. Si le climat po!itique etait plus favorable et Ia 
volonte de construire un monument se concretisait, le deuxieme 
chapitre -1902-1912: "What Shall the Lincoln Memorial Be?"- n'en 
detaille pas moins les combats epiques qui ont entoure sa rea­
lisation. Le plan d'urbanisme etait critique, tandis que d 'autres 
projets commemoratifs le concurren\aient, dont Ia realisation 
d'un « Lincoln Memorial Road » qui aurait relie Washington a 
Gettysburg. Une constante cependant demeurait, !'image de 
Lincoln, << making him still huger and more unreal than ever, as fewer 
and fewer American could remember him as a man ,, (p. 27), conti­
nuait de s'imposer, ce qui n'apaisa pas les desaccords une fois 
le projet arrete. De fait, le troisieme chapitre- Design: Tradition, 
Modemity, and Americanism - explore les nouvelles polemiques 
qui ont accompagne le concours d'architecture opposant les ar­
chitectes John Russell Pope et Henry Bacon. II s'agissait des Jors 
d 'etablir les formes et les qualites physiques de l'amenagement 
du memorial. La proposition de Bacon d'en faire un temple grec 
dans lequel tronerait un gigantesque Lincoln fut acceptee, ce qui 
n'estompa guere les debats en cours. Certaines critiques assimi-
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Jaient Jes allures d 'un memorial <<purely Greek,, comme <<entirely 
un-American ,, (p. 96). La construction allait finalement debuter 
en 1913. Le quatrieme chapitre- Constructing the Memorial- met 
en exergue les multiples difficultes rencontrees jusqu'a Ia fin des 
travaux en 1922, qui furent nombreuses et parfois engendrees 
par Ia devotion de l'architecte a son ceuvre, prevoyant jusqu'aux 
releves architecturaux in situ, en Grece. L'auteur passe en revue 
les difficultes d'extraction et de transport du marbre, Ia necessite 
des prouesses d'une technologie Ia plus avancee, Ia minutie du 
travail d 'ornementation et de sa symbolique, les affres de Ia crea­
tion par Daniel Chester French de Ia statue de Lincoln ou encore 
les divergences suscitees par l'amenagement du site. Le dernier 
chapitre - The Memorial in American Life - se penche enfin sur 
les usages symboliques du memorial. Ils sont, en premier lieu, 
abordes par Ia frequentation individuelle ou familiale des vi­
siteurs qui, des son inauguration, ont afflue pour s'y recueillir 
ou s'y faire photographier aux cotes de Ia figure mythique. Ils 
s'expriment ensu ite dans ses manifestations collectives, dont Ia 
signification a mue au cours du siecle. D'abord con\u pour cele­
brer !'unite du pays, le memorial est ensuite devenu un lieu de 
revendications sociales. Le concert public de Ia contralto noire 
Marian Anderson en 1939, a qui les portes des grandes Sa lles 
de concert de Washington etaient fermees, s'affirme comme le 
premier moment phare. Le discours de Martin Luther King, au 
terme de Ia marche pour les droits civiques de 1963, en est evi­
demment un autre. Si l'ouverture du Vietnam Veterans Memorial, 
en 1982, a accentue son identification a des valeurs en marge du 
discours officiel, les celebrations de !'investiture du president 
Clinton en ont marque une forme de recuperation politique. Au 
terme du parcours, plus de cent vingt-cinq ans de l'histoire des 
Etats-Unis auront defile a travers le prisme du Lincoln Memorial. 

L'aventure de ce ,, lieu de memoire ,,, telle que Christopher 
Thomas Ia presente, s'avere des plus passion nantes. L'analyse est 
maniee a coups de scalpel, ce qui rend d 'autant plus saisissante 
l'histoire tumultueuse de Ia realisation du memorial. II aurait 
ete captivant que le dernier chapitre soit aussi finement traite 
que les precedents. La force des details et des nuances aurait 
apporte, a !'image des autres chapitres, une prise avec l'univers 
symbolique, les reves et les aspirations associes a un tel « haut 
lieu , de l'histoire etatsunienne. Toutefois, l'ampleur d'un tel 
propos, de meme que les sou rces disponibles pour l'aborder, 
n'en permettent guere Ia realisation. Cette remarque n'enleve 
cependant rien aux qualites de l'ouvrage. La minutie du travail 
execute et les nombreuses illustrations (plans, esquisses, dessins 
e t photographies), qui enrichissent le propos de !'auteur, n'en 
rendent sa lecture que plus agreable et stimulante. 




